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GENTILROMME 
"CAN PAGNARD, 


PROVERB DRAnATiUPE. 


SCENE PREMIERE,” 


14 BARONNE, CIDALISE. 


CIDALISE. 


Ex Fix, ma chere ſceur, nous pourrotts jouit de 
quelques moments de fepos ; mon frere va à la 
chaſſe cette après · midi. 
e DAKONNE 
vacarme il a fait ce matin dans le chateau 
400 ruit pendant tout le diner ! appellant ſes vas 
lets, donnant des 92 7 Err a, : 


menagant. % 
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5 e 4 44 Mg 
* ces defauts, il ſeroit pourtant aſſez bon 
mari, ſans cette jalouſie exceffive qui ne nous hitte 

Wir perſonne. 

8 I. A BARON N E. x 
Ah! le Ciel nie 1's donnd-dins fa a —— 
CIDALIS E. ; 

Il vous aime à fa maniere; mais of Weite 

Femporte malgre lui. I 

; LA BARONNE. 

Le barbare ! reſpecter fi peu Fo 27770 me 

| trouve N 
„ G19 AL Isk. 
15 t vont aujourd'hui vos vapeurs ? 
1A BABRQN NE... 
Elles font plus terribles que jamais; c'eſt ua 
mal- aiſe uni verſel, un 9 dans les fibres, 
un trouble dans toute la machine. 
C 1D ALIS E. 

Je vous plains d'autant plus que cet stat dure 
depuis long- temps ; la ſolitude & Vennui ne ſont 
Pas propres à le guerir : ſans voiſinage à plus de 

deux lieues 2 la ronde.. . . Ah ! nous vivons s eruel. 
| lement iſolees. = 

LABA R 0 N N * | 

” Crit 6 bruit &ernel qui me tue. 

H* 5 CID ALIS E. 5 

F. | Vous m'ttonnez : vous, qui avez vecu long 

| f 0 le tumulte d'une grande ville. 1 

e B AR ON NE. 1 

| ' Quelle difference! à la ville, cet un bruit 

+ varis, intéreſſant, melé d'affaires & de plaifirs : à 

la campagne, ct un bruit fi i n. bete. 
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CAMPAGNARD 30 


; CI DALI1SE.' 

Depuis deux joura que 1 pluie . retenu mes | 
frere ala 4 il eſt vrai que nous n avons | 
eu un ſeul inſtant de tranquillits ; moi, qui fs 
affamẽe de lecture, qui aime a occuper mon eſprit; 
imaginez que Je nai pu trouver le temps d' achever 
un roman que j avois commence. 8 


| LA BARON N * 
Le maln'eſt pas grand. 
CIDALIS E. 
Auſſi, je me ſens la tete dune ſtupidits.._Le e. cogur | 
dans un Etat d'indolen ce. 
L A BARON N E. 1 
"Vous: pourrez aujourd'hui reparer le temps 


* 
CIDALISE 


Landis que mon frere ſera à la chaſſe, Dunn, 
aurons la viſite de notre aimable employs aux 
aides, monſieur Fleuri, & de monſieur Gaillard le | 
e fiſcal. 

r 
Helas! ce ſont les ſeules refſources qui nous 
reſtent, pour ge pas perir d'ennut, 5 
CID ALIS. E. pets 
| Monfieur Gaillard a de 1 eſprit, de la gaiets, de 
la galanterie : c'eſt dommage quit ſe ſerve un peu 

trop des termes de fon - #%gs "0 
| LA BARONN E. 

Monfieur Flepri.a le meme defant; mais a 2 
ny les manieres, je ne ſcais quoi de f intereſfant 
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1 LE GBNTILHOMME ; 


e 
WIT Bs > BARONNE, TY 
| Jeſens vp ien qui me monte la hte, qui redef- 
cend à mon coeur. - 
£. CIDALISE, 
Couchez-vous ſur cette chaife longue, 
1 B ARONN E. 
2 doucement. | | 
CIDALISE, 
: Thchezde rpoſer | 
p LADARONNE, 6 
en ai Jie croin ue vais dargyir 
— | in 
a CIDALISE, 


| E, dormez, tandis que je vais lire, & 
donner quelque parure 1 mon en & a mon 
coeur, 

(Elle it tout e nes temps en temps.) 
Le beau roman! c ſuite d'evenements & 
d'aventures prad $! quets hommes que ceux 
de ce temps-la! la princeſſe n'a que dix-lept ans, 

& alle a déja ẽte enlevee douze ſois ; heureuſe 
princeſſe ! & moi, qui en ai trente · einq, je n'ai 
75 eu une ſeule aventure ! mon nom ne ſera j 
Tonnu, helas! & je mourrai toute entiere! 
LE BARON, fans etre vu. = 
_ Hala! he! Picard, la Tulippe, Ruſtaut. 
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CAMPACGNARD. 7 
_ LE BARON. 
-* Od deas-pow dane, row raph? voila les chiens 
qui ſe battent, le mulet g eſt detache, Vine eſt dans 
ts bled, z eat ee ee e : 
LES\VALETS. 
oa, Monfieur.” „ 
* LE BARON. | 
mae dis, | 
ners 
On y an 7%. 
I. A B A R 0 N N * 
4b bog Dieu | n ae 
5 TRE: CIDALISE u 
N u vous a rhvelle | EIT 85 
e B A RONNY E. 3% 
rh J'ttoi dans une eſpece 7aſſoupiſſement, jecom- 
| mengois un N delicieu © — 
| 'CIDALISE. 
Et moi, 5 j'@ois , livree à des FN 4 tou: 

2 . ! Le bruit ceſſe, thchez de e BY 

x&ye & de Vacheyer. 

bs 2 e 

n'eſt pas poſſible : Jai 
dans un e © Je ne m'en == 


Jang 
CID A L1SE 8 
Tichez as moins de reprendre le ſommeil. 
L A BXAKSNNE E 
. aher p. db e : 
oh, Fl —_ 4 ac eee 
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„ LY GEN Hou 
_ :.- COPUS E198 
Et moi, j je retourne à ma lecture A mes t6+ 
Berkel 4. Voild donc enſin le prince aux genoux 
de la prineeffe.... Il mt ſemble que je le vols aux 
miens, là, bien ee e les regards at, 
tachẽs fur mies 5 Comme elle rẽpond avec 
modeſtie, avec ite !/ ..., Rien de plus admira- 
ble; mais cole By ep naturel ?;Diſimuler.. ſes 
ſentiments Foo mment peut · on rebfter 
2. à un amant, 1 un perils a-un-f1, prince 7... 
Moi, je cederois, je me precipiterg ſes b I 
Je lui dirois, mop Woh mon p ringe. 'avoisV 
ment bien raiſon. la le Hoo obi ge de * 
voila un roi qui arrive. Abl bon Dic ſ cet en- 
core un rivab:. Voyons un peu ce que contient la 
declaration du roi... je n en ai jamais vude ii ten- 
dre.— La princeſſe rapond avec trop de fierte; je 
 Taijne point cela; au fond, c'eſt. un roi; jt eſt ex- 
| ceffivementamoureux ; il parle à merveiſſe. Mai 5 
le voila qui s'irrite; il pe, mg Fnage. pl we *1] 
livre à des tranſports |... il en vient A extremi- 
k6s,.., Juſte ciel] que feratt-elle; 1: We ſe degage | 
de ſes bras; elle le repo! 2; elle Arte d'i indig- 
nation & de_meEpris.... Cela n'eſt pas Dien! on ne 
trouve pas des rols tous les Jobs Jovrs ; on ne traite 
point un roi comme up negre.... Moi,] & lui aurois 
we avec” eivilité, Le Politeſſe: ö lui aurois 
dit: Sire, votre ma yeſts me fait vides „ tant de 
majeſts.... Et quand on eſt auth 46-4. 290 « ad 
vous erer £55.56 £3 
LE BA 8 0 N, lan re Un, 
Ak coquin, te 'voila donc attraꝑẽ: tu ng 
mlechapperas pas: dera tens, Yoila pour Capr 
, Prencre; pour te Corriger. . 7 


CHMPAGNARD.!: 
I. E FAS AN, fans dire ww 
Ah! M. je Baron, pardon, parden. 

ene i 
2 gette leon, raiſkrable ; 4 ſors 
d'ici; & ft — T Arixe 8 tu 285 
ie que je"Tallonimeraj. , 94 

A FARONNE, 
of Queeft-itd onc arrive ? Monkous, Moaficir, wou. 
oy * * MOT 4 A 


1 Abano, ul, r BARON, 


GA LE BARON» 


Oorsr ch ng ms nme p derer wo 
W ayez crie bien fort. * 
LA BAR ONN E. ; 

Ah f AE ARONNE 

* 1 B an 5 * 

ye rien; c'eſt un coquin de pa | 

£ —— 45 reſpect..... A par de mes 1 * 


Yai lo mais cela na 
r 


Vous ſaves, dus de endref bruit LF TAR 
mi! mais vous RAPS MEE: " nnn. | 
per e en uuf ſaut. 1 4 117. ig i 
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w LE GENTILHOMME 
LE BAR ae! . 
Comment) vous dormie ? 
. 
2 Sans doute, j je n'ai pas fern Peil e Kette buit. 
LE BAR N N. 
8 * faute Ja cn Ke 8 och ut d'un trait: 
ce n'eſt pas moi, Aua, Yate uble votre 16a 


LA BAR ON NE. * 
Eh L Monſieur; mais le jour, le j _ 
C2 LB BARBDW "AE 
Ah ! C'eſt autre choſe: vous ne vous a de 
rien tout retombe ſur moi: M faut 12 11 
e en haleine, parler, 57 ailleurs, il 
me ſembſe que Je hruit ranime, il tient pf com pagrie. 
as "6, A LIST" 
| Me er axons . autre dans 
ce malheureux chateau. 7 2 


LE BARON. 

abet ? eſt-ce que vous os croper 1 eile ? 

n*avez-vous 2. oe des ales, ges fermiers, des 
bs 


chiens, des evayx; & ma, "ag" deus 


e 
LA „NON E. | 
"Ah ! nous aurions "grand cot, au breit que vous 


faites. | | 

1. K A © * aeg 

Mais, od diable HAY Iris ces maudites va- 

| peurs N pour moi, je 'n'y* ds rien: mon 
chateau eſt dans une ſi belle N ceſt un ar 

f pur, une — un ciekffg,h:; 77 2! ES BON 


anf A nm 


| 1 DALI E 
N'allez-yous-vous pas nous perſuader que nous 
avons pour cen pan 1 4 af 
LE BARQN. 4 
| E51 ſans doute,; ah ga, ma femme, 8 
eſt raſſemble pour la chaſſe; je pars tout de ſuite; 
allez faire un tour de jardin, & que je yous trouve 
gale x gillrded mon rev ES ay 
9 N N E. 
Adieu, Mac . 5 * 
L E B A R ON, Nene. 
A propos, j'ai une priere d vous faire; lt de 
renyoyer ce petit cammis, & ce procureye ſiſcal, 
s'ils viennent vous voir. 
„ "7 BARON NE. 
Et pourquoi, sil yous plalt ? 
: LE BAR 9 *. 
Parce-qu'ils me de nt. 
7256s, £0 BA R ON N E. 8 12d 
M. Fleuri fait voir tant d*atrachement pour vous, | 
, LE BARON. 
Minus bene, car jan i jamais rien fait pour le 
meriter, 43 EF | 4 22 
CIDALISE, 
M. G, 
L E B ARON. 
poets lion pigpe place; U a toyjours | 
Yair 1 40 minuter ate clandeſtin pour con- 
Tas une e A — N ; Je 4 veux en 
en chez moi. Kt 418 
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77115 | 


— 


„ LE GENTILHOMME 


; L A BARONNE. 3 
:: Mais; Monfieur..,. 1 F ee 
e R O N. | 

Mais, Madame, cette compagnien ft point faite 
pour vous : "JEUX 28 dr6les, un Fee þ un rat 
. — : 
2 L A BARONNE, 
Vous Moe un ton bien mepriſant. 


LE BARON. 
Comme il convient à un gentilhomme. 


"CIDALISE.. | 
Mals, mon frere, $il n'y a perſonne autre a voir, 
Baut donc vivre dans une ſolitude continuelle? 3 


LE BARON. 

.A 'aves-youz. pas vos livres ? liſez des romans : 
mais je ne pretends pas que vous en faffiez : du 
\reſte, rejouiſſez-· vous, comme il vous plaira. Ma 
ſcur, une fille doit ſpavoir s amuſer toute ſeule. 
Pour vous, ma femme, vous m imer je vous Les 
que vous faut il de plus . 

ä | L A BAR 0 NN *. 
Ah * 


. E BARON. 
| Ce ſont vos vapeurs qui vous reptennent? 
LE BARON. 


0 E BARON, 
: Tant pls: en un-motghe ſuis violent ; yous me. 
connoifſez :' je vous declare que fi je les retrouve 
dans - ma maiſon, je ſuis capable de leur faire un 


 mauvais parti 1 Meſdames : vous mentendez? 


CAMPAGNARDI 3g 


* 
"wy 
þ 


> 
F f | 
* <4 , 0 * 2 4 " - 


: SCENE Pr. 

\ 51121 
LA BARONNE, CIDALISE 
Wen CIDALTSE roy rol 


Mon frere, mon . frere, vous me Paus I 


bout. 
LA'BARO N N E. 
Mon mari, vous en ferez tant. 
* os. CIDALISE: 
Vous ne ſcavez pas de quoi une file & apa 
LA.BARONN '# 
Vous ne connoiffez pas les femmes. mY 
| CIDALISE.. 1 
Des ſoupgons! hs 45 
5-1 BARONNE, * 
De la defiance! | MI 
CIDALI 8 E. | 
PR Rs | 
LA BARONNE. „ 
De l eſclavage! „„ 
.CIDALISE. 3 1 
2 /M%ter un procureur fiſcal ! Ms 
Dias LAs AA DN NC em. 
Ne pas me permettre un commis aux aides! 


8. 


* 


/ 


" LE"GENTILHOMME 


CIDALISE. 
Cel upe rigueur. ..... 8 
843 BARON NE. 5 
C'eſt une tyrannie ; mais, ma ſcur, que "wy 
W 


42147 ClDAEIs E. . 

Je dis que j en ai vu mille, toutes pareilles * 
[x ons: xe fn es ens a anne 
Pinteret. 


£ x55 fark BARON NE. 


_— 


Nannen | 
OE DALESE 
© On vaſontraing.on comince defſe yoir, Diantre, 
nm roman f e „à la defenſe _ frere, ou 
un mari, oe croit contre toutes =, cath 
« Fauteur ferie fille, 3 
LA BARONNE 
Mais, ſi on eſt ſurpris. 
" CtDALtSE. 
2 eſt tue: c ceſt b 


toujours. 
LA BAR 0 N N E. 
vous me faites fremit. - 
7: #050 CIDALLSE. IP 
Cependant, i y a des precautions à . 
par de il y toujours dans ces cas-la, une 
tite porte de jardin, pour introduire les gens en 
ret; heureuſement nous en avons une, & prü- 
cilement Jai eu aujourd'hui'l attention de Vouvrir 
moi-meme. . ENDING 29 1 
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DAH 


i”; 
v 
Lebe Wiefermers e N 5 Ae 


A 8 
Je m'en its; B + Ts 
. 
rwe un ibenmn 
| CIDALISE. 
pf enn war mari! fore dun eb, 
as en eV 


£07 VU) A H AR ONNE. | 0 
Non, j je ne veux plds es Voir ANN tt. 
. 
I! faut ies Vet pb 3 leur 
conge, | 71 K C1 | | 
ef oh £74} cit 


TELL LANES 


8 6 1A L fs ry 1 | 
Je nen deute pag. . Attedde#2z il me Terhble 
que je Ventends: Hie du hᷣouvtaul; it parle beau- 
roup plus bas qui Pordinaire: it f forme du heu- 
ö BARON, ns Are | 
Od et ma fee? reren. | 
— WU N OVALE .. 
Je crois qu'elle eſi dbſrendue dans le jardin. 
VE BARON. 
bien, forme; (ini on bm n cr. 
g e . wee bee — 5 
ciel! Tac 5 
keur, miſericcide k 
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| LEBENTILHOMAE 
2 iO A AL A * 


„.o... „„.... e. 8888088888886 
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3: Ah 8 Ce NE I 3 


"I KU u 0 AAS Aa A 
IA BARONNE, CIDALISE; LE BARON, 
t@ktu Lf ATED 


8 n nfl ld E BARON 210 


n e s 
«< vol Wrcger h; In fir ma dit que vous 
vaus Emes a zo n 001 
E n N E. 
- Vous wer rt lu ma mort, 111 II 
n LE BARON. 47.5 
Je ſuis flck63-mais. pourtant je ſyis-furpris de la 


e en vörittz la 
"x la plus brillan . Lina 


L A n 


Py NE | 
Je ne m'y connois pay, Mo 


ah nn 


| 2 in: F L. E B AR 0 N. 910 5 Da 
Mooney nanny nn? 
fair plaifir 


EY 


2 Madame, recommencs 4 .— a 
LA BARON N E. 
Ab! pat Pitie, par Pitts ir „ 5c +] 
: ILE BARON. "2.1 
Eh bien; ce) ſera; pour une autre fdis 2 maigil) 


N - a remede 3, topt e ais donner vingt coups de 


e eee 


5718 nn Iv” 


ee 


1 
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TM ; N NE. Wy 
«VE, 1 1 wh ns 


e Rh + no) 
ofa: LE. B A K d. N done E thinwresr 5 
N kechapper ; 36e Yattraperai, je tat- 
men unn en ene 

100 it | i 2 rot ah edtdugyy 
7 9. 2 2 4 2 Won 2 15851 l 204-91 


"/ FD 14s! 2 
S 


2 * * „ . Ts * 
11 pA guNs, eib 115. 


99717 e A b NILES . | 
NIN + 16 


. 1 ARGONNE — 
ai rs'H le ln de ce malheureux cor: il | 
1 derde ele i hr borriblement. „ | 
144 JON DL RES K-63; 
| Couchez-vous,di youg mfen;croyer: . 
LA NAR NN 
F ary 


\61DALL LIN 12 . 
ee a en 
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* * 4 
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"os : Sa "-+4 +. ” 3% 


S:- 4 GENTILHOMMR - f 


la guerre allume j-1 roi marche la tes 
armee; le Prince à la tete de la fienne. - La bataille 
' fe De trente mille hommes ſont tuẽs: quelle 
| gloire pout la Princeſſe . . Cependant elle refte 
ſeule, enfermte dans un chiteau. * la — 4 
me voila, me votla moi-meme. des 
troubles de ſon cceut; ah! j'ai un coeur — ; ſes 
ſens e ds pas d ge 


4 13 . * vo a 7 * . 2 


* 8 o 5 7 4 
5 6 \ * Af. 2. N A V- 9 rs — i. U . 8 8 ** * : 0 4 : * 9 
h . : 1 4% «2 
x * * . 2 ** - 1 1 x 
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| HIS E 1 E * 
| In BARONHE, erÞALISE, 26 l nl. 
1 5825 art M GAILLARD, 1 2 1H. + 


rt flies 
— 1. 04 14 LAK B. 
Mae, nous " voilth _rendus * naps 


4 = 
= 
# * 


1 PEEVR 1” 2 
Nous venons'tefminer ici notre * to 
225 my BARONNE 5 
Fate, Meffieurs, fi e ne me leve pas. 1 
| M. GA 7771 AX D. 105 | 
Ab Votre fs ante ie beta; n 3 4 
= 
OY 


N 
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CAMP 1 A A 


IL X BARON NN | 
| Jes pin mende dun nne eee 
NMI F L E URI. 


je e lui Preman in, ie 
— un fi vif luteret à ce qui vous 1 


8 75 L484 KE 


Ah! vous me ſerrez trod. 
— dey F LEA. 7 gg 
Pardon s fais .þ vous vouliez me confier la regte 


de votre ſ ** 5 FR 25 . 
2 . 
1 en 7 en 

cine 

200M 5 as LEO: Þ & 5 
i! Gen mon premier metiey 2 ne vous ai· je pagidie 
que mon pere Efoit médecin? voulez-vous bien 
r Jus, Jie l'hengeur de TX tater le 
Poux? 41120 2 Bs 211 | 
LABAKONNE © 


— Tres-yolontiets : _— LEAH donc? 


* 
U 


R. + i 
2 que A . 1 je ere 
ang * Lak „en 
e n n BY * 
LE UR 
1 3 9 ge en 11 tion; mais 
nous rectifi t. cela, & f vous * 
N de nliance.:... * 


4 11. 1: > I * 24 er 4 B z TNT : 1 „ - 


„ ur En sit 
3 E 
| Vous Vavez, M. Fleuri, vous ana | 

M F LE URI. 
Je vai bogen que ene, des damos 
| $6 r, TTC ˙ o 
LA BARONNE | fo, 

Ab ase Gan 

M. FIL EURE 


1 ciel nem un peu gonflé; permettez 
n plus profond ws 9 ln 
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